L’Offrande agréable à Dieu  (Mt 5, 21-24) 5ème dimanche après la Pentecôte 2016.
Cet épisode se situe  dans le chapitre 5 de l’Evangile de Matthieu après le sermon sur la montagne où Jésus a donné les béatitudes et après avoir mentionné qu’Il n’est pas venu abolir la loi mais l’accomplir.  Il nous met en garde contre une interprétation fausse de la loi que Dieu avait donné à Moïse, une interprétation où ‘œil pour œil, dent pour dent’ (Ex 21,24) est pris au pied de la lettre. Dans le verset qui précède juste ceux d’aujourd’hui, Il dit : « Car je vous le déclare : si votre justice ne dépasse pas celle des scribes et des pharisiens, vous n’entrerez pas dans le Royaume des cieux. » Et la justice des scribes et des pharisiens était une justice sèche où l’amour était absent, où l’homme était assimilé et réduit à sa faute, où il n’y avait pas de place pour le pardon et la miséricorde. Le Christ vient remettre droite, restaurer la loi de son Père, Il vient montrer comment l’interpréter dans la justesse, l’accomplir correctement suivant l’esprit d’amour de Dieu.  Jésus va reprendre une phrase de la loi : « Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens : ‘ Tu ne tueras pas‘(Ex20.13), ‘ Celui qui tuera sera bon pour le tribunal’». Tuer c’est un acte terrible et qui demande à être jugé. Mais avant d’arriver au meurtre il y a déjà des actes qu’Il nous invite à éviter. Jésus va montrer  l’échelle qui conduit au meurtre. Le premier échelon c’est la colère et elle est déjà passible du tribunal. «Quiconque se met en colère contre son frère est bon pour le tribunal »  La colère est la racine de l’homicide. La colère peut être bonne ou sainte lorsqu’elle dirigée contre une situation, contre un acte mais devient mauvaise et dangereuse quand elle est dirigée contre quelqu’un.  Le deuxième échelon est l’insulte  qui elle est passible du Sanhédrin, du conseil. « Quiconque dira à son frère : « Raca !»  est bon pour le Sanhédrin » L’insulte est le début du conflit avec le frère. Même si comme ici le mot raca  semble peu méchant (raca : esprit vide, sans cervelle, insensé). Et le 3ème échelon c’est la malédiction.  « Quiconque lui dira : « Fou ! » est bon pour la géhenne de feu ». Dans certaines traductions nous allons trouver : «s’il lui a dit : ‘Sois maudit !’ il mérite d’aller à l’enfer du feu» et cela me semble plus cohérent pour montrer la gradation. Car autrement le mot ‘raca’ ou ‘fou’ peuvent être compris  tout deux comme une insulte. La malédiction est une attaque personnelle, c’est le contraire de l’amour, de la bénédiction. C’est vouloir le mal pour la personne.
Et face à ces 3 degrés, St Augustin nous donne 3 niveaux de réponse de la loi. La première c’est le tribunal où nous pouvons encore nous défendre; le 2ème, le Sanhédrin, le conseil, il lui appartient de prononcer la sentence définitive, la défense n’est plus de mise. Le 3ème niveau c’est la Géhenne de feu. Il n’y a plus de tribunal, ni de conseil. La Géhenne c’est l’enfer, c’est ne plus être face à Dieu, c’est s’être coupé de Lui. Si la justice vue par les pharisiens mettait les meurtriers devant le tribunal, le Christ y place déjà la racine du meurtre, la cause première: la colère. Pour le Christ, la loi divine s’applique dès le début et c’est compréhensible car la loi divine est une loi d’amour. L’Amour s’appuie sur le calme, le respect, la bénédiction et Il nous invite à agir dès les premiers signes de déséquilibre.   

Qu’est ce qui fait que nous nous mettons en colère, que nous insultons que nous maudissons l’autre ?  Au départ, c’est toujours une blessure d’amour –propre, un problème d’égo qui n’a pas été reconnu, qui s’est senti attaqué, humilié, dénigré. L’Amour que Dieu nous donne et qu’Il nous invite à pratiquer n’est pas compatible avec l’amour-propre.  Saint Théophane le reclus est très sévère et dit : « Vous me dites que vous êtes offensés. Si l’on s’offense d’un manque d’attention, c’est qu’on se considère comme digne d’attention, et donc que dans son cœur, on s’accorde une grande valeur…C’est qu’on a le cœur gonflé d’orgueil. »
Il traite l’amour-propre comme l’ennemi mortel. « Prenez le glaive de l’humilité et de la douceur, gardez-le toujours en main et sans pitié, coupez la tête à votre ennemi mortel. » Voilà le remède pour éviter d’entrer dans la colère, dans l’insulte, la malédiction c’est de garder la porte de notre cœur et d’y cultiver l’humilité. Plus nous rentrerons dans l’humilité et plus nous deviendrons semblable au Christ et capable de supporter tout dans la joie. L’humilité vient du latin humus qui signifie terre et qui nous rappelle ainsi à notre origine .L’humilité c’est reconnaître notre propre impuissance et la nécessité de recourir à Dieu en tout. Reconnaître, que nous lui devons la vie, l’intelligence. L’humilité dégage notre cœur de toute pensée d’orgueil, de toute préoccupation de vanité personnelle et laisse ainsi l’action divine agir en nous. « Rien n’est difficile aux humbles » disait saint Léon. Si nous sommes dans l’humilité, l’autre devient un miroir pour nous et non plus un attaquant, nous n’avons plus à nous défendre contre lui, mais bien contre nous-même.

La loi spirituelle qui se base sur l’Amour divin est au-delà de la  loi matérielle ou psychologique de l’homme qui se base sur l’amour -propre.

Si nous nous alimentons à la source de l’Amour qui est le Christ,  nous allons rechercher dans nos relations avec nos frères à diffuser cet amour, à entrer dans la bénédiction pour tout et pour tous.   Et quand dans l’Evangile, le Christ dit : « Si donc tu viens apporter ton offrande à l’autel et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose contre toi, laisse ton offrande devant l’autel, et va d’abord te réconcilier avec ton frère ; puis reviens présenter ton offrande.» Il nous invite à mettre notre cœur dans des dispositions d’accueil, d’amour, d’ouverture, de pardon. De porter notre frère dans nos prières, de le bénir. Sa réponse lui appartient. Si il/elle ne veut pas ou si il/elle cherche à nous détruire par des manipulations perverses, nous aurons avec nous un bouclier qui est le Christ.  Et notre offrande sera alors agréable à Dieu car en cohérence avec ce qu’Il est, la source d’amour. 
        A Lui soient honneur, gloire et louange, 
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13/06/2016
Siracide 27, 30 à 28, 7

Pardonner plutôt que garder rancune

27 30 La rancune et la colère, voilà aussi des choses détestables. L'homme sans foi ni loi est maître en ce domaine. 
28 1 Ceux qui se vengent eux-mêmes auront affaire à la vengeance du Seigneur; il ne laissera passer aucune de leurs fautes. 

2 Pardonne à ton prochain ses torts envers toi-même ; alors, quand tu prieras, le Seigneur effacera tes propres fautes. 

3 Si tu gardes ta colère contre quelqu'un,  comment peux-tu demander au Seigneur  qu'il t'accorde sa grâce ? 

4 Comment peux-tu prier qu'il pardonne tes fautes, si tu es sans pitié pour l'homme, ton semblable ? 

5 Si tu gardes rancune, toi simple mortel, qui voudra annuler tes propres fautes ? 
6 Pense à ta fin et renonce à la haine ;  pense à la mort, à sa pourriture, et reste fidèle aux commandements de Dieu. 

7 Garde-les en mémoire et ne tiens pas rancune à ton prochain.  Rappelle-toi les exigences de l'alliance du Dieu très-haut,  ne pense plus au mal qu'on t'a fait par mégarde. 

1 Pierre 3, 8 à 17
8 Enfin, soyez tous dans les mêmes sentiments : compatissants, fraternels, miséricordieux et humbles!

9 Ne rendez pas le mal pour le mal, ni l’injure pour l’injure; 

Bénissez tout au contraire, car c’est à cela que vous avez été appelés afin de devenir héritiers de la bénédiction.

l0 Qui, en effet, désire une existence longue et heureuse? Qu’il préserve sa langue de l’iniquité et ses lèvres des paroles mensongères.

11 Qu’il s’éloigne du mal et fasse le bien, qu’il recherche la

paix et qu’il la garde. 

l2 Car les yeux du Seigneur sont sur le juste et ses oreilles sont attentives à ses cris. Mais la Face du Seigneur se détourne de ceux qui font le mal.h

l3 Et qui pourra vous faire du mal, si vous vous appliquez à faire le bien?  

14 Et si vous deviez d’ailleurs souffrir à cause de la justice : bienheureux êtes-vous! Ne vous laisser pas intimider par leurs menaces et ne soyez pas inquiets, 

l5 mais sanctifiez le Seigneur Christ et soyez toujours prêts à répondre à quiconque vous demandera raison de l’espérance qui est en vous, mais avec douceur et respect,

l6 et ayant une conscience nette, afin que sur le sujet même où l’on vous calomnie, vous couvriez de confusion ceux qui diffament votre bonne conduite dans le Christ.

l7 Il vaut mieux souffrir - si Dieu le veut ainsi - en faisant le bien qu’en faisant le mal.
 h Ps 34*13-17
Matthieu 5 21 à 24
21 Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens : « Tu ne tueras pas », « Celui qui tuera sera bon pour le tribunal ».

22 Mais moi je vous dis : quiconque se met en colère contre son frère est bon pour le tribunal, quiconque dira à son frère : « Raca ! »j  est bon pour le Sanhédrin, quiconque lui dira : « Fou ! » est bon pour la géhenne de feu.

23 Si donc tu viens apporter ton offrande à l’autel et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose contre toi, 24 laisse ton offrande devant l’autel, et va d’abord te réconcilier avec ton frère ; puis reviens présenter ton offrande. 

J Mot araméen, équivalent du français “crétin”.
